
DU SCENARIO A LA PLANCHE 
par Yves H. 

 

Au premier temps, il n’y a pas de page blanche mais un paysage désertique et vide. Avec, 
pour seul objet, un arbre nu en son centre : la thématique centrale. Dans le cas de Cartagena, 
celle-ci est un récit axé sur les cartels mexicains. 

Pour habiller cet arbre de feuilles, l’entourer d’herbe, de rochers, de forêts et de tout ce 
qu’il lui faut pour exister, il n’y a pas d’autre solution que de s’allonger au calme et d’activer ses 
petites cellules grises. En n’oubliant pas de se munir d’un carnet dans lequel noter toutes les 
idées qui méritent d’être retenues. 

Le scénariste au travail. 

 

 

La première partie est donc consacrée à compiler toutes les idées plus ou moins 
pertinentes, de faire ensuite le tri entre elles afin 
qu’un paysage commence à se dessiner autour de 
l’arbre, avec les personnages principaux, le décor, 
les rebondissements et, bien sûr, la fin. En 
principe, il est important de déterminer quelle sera 
la fin pour bâtir à partir de celle-ci. Du moins savoir 
où le récit nous mène et vers quel dénouement il 
nous conduit car c’est lui qui conditionne tout le 
reste. Ce qui ne signifie pas qu’il soit 
indispensable de développer en priorité la fin dans 
toutes ses dimensions : identifier le point de 
destination du scénario peut être suffisant. Par 
exemple, dans Cartagena, je savais comment 
allait globalement se terminer le récit mais la 
conclusion de la dernière page m’est venue sur le 
tard. 

Une fois que l’architecture du récit se 
forme, il est important de la mettre en forme dans 
le carnet pour pouvoir passer ensuite à l’étape 
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suivante. Nous n’en sommes pas encore au synopsis mais à la création de la structure narrative, 
c’est-à-dire l’agencement des différentes scènes par ordre de succession dans l’histoire (et, 
accessoirement, leur fonction). 

Une fois que le squelette du scénario est en place, il est temps de passer au synopsis. 
Celui-ci consiste en un texte de quelques pages qui décrit de manière succincte l’action qui va 
rythmer le récit. C’est un passage important car il permet d’identifier aisément les failles du 
scénario : si les scènes ne s’enchainent pas logiquement, c’est que votre récit est bancal. Il va 
falloir impérativement régler tous ces problèmes avant de passer à l’étape suivante. 

 

Maintenant que le synopsis est terminé, vous pouvez passer à l’élaboration du découpage 
page par page. Chacun opère à sa façon. Moi, j’imprime un canevas de huit petites vignettes qui 
représentent huit planches que je divise en cases et griffonne rapidement la position de 
personnages dans chacune de celles-ci. Au verso, j’écris sommairement les dialogues en les 
identifiant par des numéros. Dans le cas de Cartagena, comme ma tablette connaissait des 
problèmes, j’ai encré les crayonnés. Mais d’habitude, la mise au net du découpage se fait sur 
tablette, plus tard, après l’écriture du scénario sous forme de texte. A noter que je laisse souvent 
passer quelques semaines entre l’écriture du synopsis et le découpage pour pouvoir y revenir 
avec du recul et le corriger si nécessaire. 

N’ayant pas de découpage en version crayonnée, je vous livre ci-dessous un exemple qui 
n’est pas en lien avec Cartagena (recto/verso). 

 

Une fois que le découpage - ou le story-board si vous préférez – est terminé, il est l’heure 
de passer à l’écriture du scénario en tant que tel, page par page en utilisant le découpage comme 
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base. Je le fais dans Word en divisant ma feuille en deux colonnes verticales : celle de gauche est 
consacrée à la description de l’action, celle de droite aux dialogues. Je tiens cette méthode de 
Greg (que je remercie à titre posthume !). Les bandes horizontales sont identifiées par des lettres 
(a. b, c, d) puis numérotées de gauche à droite (a1, a2, a3) suivant le sens de la lecture. 

A partir d’ici, nous nous intéresserons spécifiquement à la page 11. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dernière étape : la mise au net du découpage. Cette étape, comme les autres, permet de 
se rendre compte des petites erreurs qui trainent çà et là ou des améliorations qu’on peut 
apporter au scénario. C’est, pour moi, l’étape la plus fastidieuse car elle est moins créative et plus 
mécanique que les autres. Il faut aussi savoir que certains dessinateurs préfèrent travailler sans 
pré-découpage et ne s’appuyer que sur le scénario écrit. 

Le découpage à l’encre avec, en surbrillance, la page 11. 
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Ensuite, après la collecte de documentation et la remise d’autres documents comme des 
croquis qui détaillent la disposition de certains lieux, de l’apparence des personnages et 
informent d’éléments utiles à la mise en images, le scénario passe dans les mains du dessinateur. 
Dans ce cas-ci, Hermann. Qui, après avoir pris connaissance de tous les documents, se met à 
travailler les personnages via quelques esquisses qui les situent graphiquement puis se lance 
dans sa propre version du découpage.  

Le découpage de la planche 11 version Hermann. 

 

Et, enfin, la planche 11 terminée. 
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